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ainsi dire, d'une manière improvisée Jouer pa
e ur n'aliche aucune prétention' En effet quoi di

plus simple et de plus naturel, dans une iéunion
intime, qu'une jeune fille se mettant au piano pou]
être agréable aux personnes qui l'en ont priée
bi le succès ne repond pas à l'attente généiale
n'a-t-elle pas alors l'excuse bien legitime d'aveu
été prise au dépouivu? Apporter de la musique
trahît, au contraie, le projet de se faire entendie
Dans ce cas-là evidemment on s'est préparé et l'au-
ditoîîe, sans manquei à l'indulgence, a peut-être
le droit de se inontier plus exigeant. Mille pré-
paratifs donnent, en outre, à cette exhibition d'un
talent naissant une importance que rien ne justifie
Le talier de musique, ég ié la plupart du temps
sans qu'on sache pourquoi, ni comment,est enfin re-
trouve Il faut maintenant le déroulei, le pré-
parei sur le pupitie, presque toujours eclaue
d'un manière insuffisante. Que d'incidents, plus ou
noms ridicules,' occasionnés trop souvent par le
nalheu eux calier i Il est difficile, on ne l'ignore
pas, de tournei' soi-même le fémillet Il faut donc
avou recours à l'obligeànee d'une personne qui
souvent n'a.jamais su lire une note de musique et,
souvent aussi, par un sentiment de pudiile vanité,
n'a pas le courage d'avouer son ignorance ''Cette
personne s'installe près du piano. Elle géene et
paralyse' tous vos mouvements, se presse trop ou
ne se presse pas assez, tantôt ne touine pas, tantôt
tourne deux feuillets à la fois En cherchant à
réparer, sa maladresse, elle devient'plus maladioite
,encoie. -. .. et le cahier tombe. Quel trouble alors
quelle confuiion, quelle déroute I Tant bien que
mal on 'rétablit 'le cahier sur le pupitre, mais il est
en désoidre, une page s'en détache et s'envole au
liileu, du salon, chacun se précipite sur cette
malheureuse page, insaisissable comme la feuille
qu'eiiporte le vent.... On a n tout est perdu

Rentrons dans le' côté séieux de la question
On ne saurait le nier pai l'exercice de la mé-
moire le sentiment se développe, l'espîît s'éclaire
l'intelligence s'élargit et s'éldve. Dans les études
étrangères à l'art musical, n'exerce-t on pas con-
stamment cette piécieuse faculté? Suit-on une
autre voie dans les écoles 'univeisitaires ? Les
élèves biillants'de' nos lycées n'en soitent-ils pas
impiégnés des chefs-d'ouvre de la littérature an-
cienne et modine ? ' Pourquoi, dans l'enseigne-
nent d'un ait néghgeî ce qui, ailleuis, est utile et
fécond? Toutes les bonnes méthodes ont entre elles
une analogie Prenons donc dans celles dont nous
apprécions chaque jéur les feitiles résultats, tout
ce qui est apphcable, à l'éducation de nos éléveq,
Cherchons sans cesse a lés instruire, à leur inspi et
le goût d'unâ saine érudition Pai cette' maiche
intelligente, les oeuvies des grands maîtres, les plus
belles pioductions de Mozart, de Chopin et de Bee-
thoven seioit bientôtét fidèlement empreintes dans
leur souvenir, dé mê'me 'que chez wUeitaines per-
sonnes, à l'esprit orné, lá mémoire conserve avec
amour telle ode d'Horace, telle fable de la Fon-

r tame, tel fragment de Shakespeare, de Mohère du
Tasse ou de Victor Hugo
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Un professeur peut-il, sans mnconvenient,abandonner
l<.tude du piano '

Cette question est bien plus grave qu'on ne
le pense généralement,, et, faute de se la poser
d'une manière sélieuse, nombre de jeunes altistes
s'égarent dans leur ioute et compromettent sou-
vent leur avenir

Un professeur peut-il, sans inconvénient, renon-
cer a l'étude du piano ? Je ni'hésite pas à répon-
die rioN d'une maniere absolue. Trop d'incerti-
tudes, d'inconvénients, de dangers même résultent
de l'abandon de la partie pratique de l'art pour ne
pas le signaler aux jeunes professeurs. qui incer-
tains dans leur maniere de voir laissent souvent
aux circonstances,A leur entoulage, à une certaine
lassitude, a mille choses enfin le soin de résoudre
une question dont la solution est si impoitante

Prenons des exemples Réussirez-vous à faire
applecier à l'elève les ressources si multiples de la
sonorité, l'effet divers des timbres, le caractère de
l'accentuation, la variété des nuances si vous iême
n'êtes habile à joindie l'exemple au précepte ?
Ferez-vous bien comprendre tant de choses où la
démonstration souvent reste impuissante, et que
l'élève heuleusement doué, saisit si promptement
par la simple audition ? Trouverez-vous enfin,
pour lui aplanir les difficultés si arides du méca-
nisme, ces mille moyens qu'on ne découvre qu'en
piatiquant soi même ? Sans aucun doute l'élève
déjà avancé, aidé de sa'propre intelligence, arrivera
peu a peu a se créer des procédés à son usage,
mais que d'hésitations, que de temps perdu avant
d'obtenir ce que l'expéi ience eùt pu lui révélei
par un mot.

Dans le domaine du style l'importance d'une.
direction pratique se fera sentir plus vivement en-
core, car les qualités précieuses qui relèvent du
sentiment, de l'intelligence aitistique, ne se démon-
trent pas, mais se communiquent par l exemple et
se développent par l'imitation. Il n'est pas ques-
tion, rappelons le bien, d'un artiste formé qui ayant
sans cesse le même modèle sous les yeux. pouirait
perdre peu à peu son individualité et finir par se
ianger sous la loi d'une imitation sel vile Il s'agit
au contraire de l'enfant, de l'élève, auquel on doit
dire, non-seulement ce qu'il faut éviter, mais plus
encore ce qu'il faut faire Ici, personne ne le con-
testera,l'exemple est un au\ilaire que rien ne rem-
place

En toutes circonstances,on le voit,c'est un avantage
inappréciable de pouvoir joindre la pratique à la
tiréorie Dans ces conditions la se trouve le prin-
cipe d'un enseignement complet, précis, sans dé-
faillance et sans crainte.


